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INTERNATIONALE 
TRAVAILLER AVEC LA MEMOIRE 
Puig Antich est mort. Fuig 
Fuig Antich sera vengé (puisqu'on 
" L i b é r e z , notre camarade!" - "Ne 
camarade.'" - S ' i l 
f a n t a i s i e soudaine 
ce lu i qui n ' é t a i t 

vous p I a î t . ' S ' i 

Antich a é t é a s s a s s i n é , 
ne l ' a pas "sauvé ") 
garrotez pas notre 

I es mains d'un 

vous 
de f a i r e g r â c e ! Laissez 
qu'un obscur avant d ' ê t r e 

é t r a n g l e u r , à ce lu i qui est 
inespéré pour tous ceux qui se nourissent 
et de martyrs et qui alimentent l ' H i s t o i r e 
lamentations impudiques sur le cadavre de 
tentent de bouleverser cet te même H is to i re , 
quels i l s ferment aussi bien leurs portes 

p rend 
la v ie 

3 
à 

ent re 
f i lon 
hé ros 
I eu rs 

ceux qui 
et aux-
que les 

un 
de 
de 

colonnes de leurs journaux 
sont en plein combat. 

au moment premier où i l s 

Si on parle tant du mort, s i on s ' e s t autant d é s i n ­
t é r e s s é du v ivant , c ' e s t q u ' i l d é r a n g e a i t ceux q u ' i l 
arrange bien aujourd 'hu i . 

Et on f a i t un 
remords de* "ce 

tel vacarme, q u ' i l me reste comme un 
temps de s i l ence s i peu lo inta in où 

l'on envisageait encore ce qui 
Cet conséquemment avec) un 

Fuig Antich est mort parce 
d ' ê t r e une nosta lg ie , n 'es t 
combat à f a i r e n a î t r e , parce 

est 

pouvait ê t r e 
ccm battant. 

f a i t pour 

que la R é s i s t a n c e , loin 
encore que l ' i d é a l d'un 

que 
pas 

la s t r a t é g i e r é v o -
apanage de "I 'ex -

parvenue 
la 

n 'est pas encore 
lut ionnaire , quand e l l e n 
t rème-gauche du C a p i t a l " 
et de lo in , à l 'envergure q u ' e l l e devra i t avoir à 
mesure de l ' é c h i q u i e r po l i t ique in ternat iona l . 

Puig Antich est mort parce que pion s a c r i f i é comme 
tous les aut res pi on s - que ce soi t le CH I L I ( i n u t i l e 
en I 'occurence à la s t r a t é g i e s u d - a m é r i c a i n e de I1 

URSS) comme l 'Espagne toute e n t i è r e (victime de la 
conspirat ion des soc ia l ismes nationaux "dans un seul 
pays" et du Nat ionaI -SociaI isme un 
que ce soient tous les combattants 
tout simplement CE LA LIBERTE dans 
n ' é t a i t que le m i s é r a b l e pet i t enjeu 
à I'ECHEC ET MAT de guerres f ro ides 
pac i f i ques. 

peu partout) -
I i bertai res ou 

I ' H i sto i re - il 
dans la course 

en coex istences 

Puig Antich condamné deu* fo i s à mort par le f ran ­
quisme, a é té assass iné une première fo is par le 
bourreau et meurt une seconde sous le verbiage puant 
de tous les po lémiqueurs d'APRES COUP. 

Je ne pleurerai pas, ni ne me f â c h e r a i . TOUT REVOLU­
TIONNAIRE TRAVAILLE AVEC LA MEMOIRE; comme le d i t 
Ch r i s t i an LAGANT(*) je ne combattrai pas pour "NADA". 

( L e t t r e a LIBERATION - P i e r r e MERIC, - 1A mars 197AJ 
(x) - C h r i s t i a n LAGANT dans LIBERATION du 12 mars 1974 

Deux autres m i l i t a n t s du M. I .L. 
Oriol Sole Sugranyes et 
José Lu is Pons Llcbet risquent 
entre trente ans de prison et 
la peine de mort. 
Le cinéma de la " l i b é r a l i s a t i o n " 
est bien te rminé et donc le p i re 
redevient r é a l i t é quotidienne. 

L E S A M I S D E M E S N E M I S 

Depuis novembre 1963 se déroulent des manoeuvres m i l i t a i r e s 
franco-espagnoles. Des débarquements ont l i e u près de Car-
thagène, qui c o n s t i t u e l a base l o g i s t i q u e de ces exercices. 
Contre qui envisage-t-on de s'attaquer au moyen de t e l s 
débarquements? Pour défendre qui? Où donc envisage-t-on 
I éventuelle nécessité d'un débarquement? (...) 
Nous d i s i o n s ceci i l y a deux ans (meeting mutualité 16/4/72). 
La réponse depuis n'a f a i t que se confirmer. C'est contre 
"L'ENNEMI INTERIEUR", QUE CE SOIT LE PEUPLE FRANÇAIS COMME 
LE PEUPLE ESPAGNOL. 
La l a r g e majorité des régiments de para-commandos se trouve 
concentrée vers l a frontière espagnole. On apprenait en 
décentre 72 que l e s bases paras de TARBES et MONT—de—MARSAN 
servaient aussi de l i e u x d'entraînement aux barbouzes du 
3.A.C. (ESPOIR, 7/1/73). 
Au niveau économique, l ' o f f e n s i v e menée car l e gouvernement 
français pour l'entrée de l'Espagne Franquiste au Marché 
Commun n étonne même plus personne. 
Mais i l f a u t s a v o i r que LA COLLABORATION EST DEJA REALITE. 
In ne compte plus l e s e n t r e p r i s e s françaises oui s ' i n s t a l ­
l e n t en Espagne. L ' i n d u s t r i e automobile française est pins 
particulièrement bien implantée. Rappelons :=.':::: "Tm.IIN 
à VIQO ( e t l e s grèves contre ce r a t r c r . français rétrimées 
par l e s f l i c s espagnols), et s u r t o u t RENAULT avec sa f i l i a l e 
RENAULT—FASA (200 m i l l i o n s d'investissements). 
I I e x i s t e une COPEr (Conférence Permanente des Chambres de 
lommeroe _ 1= t agnole s et .-rançaises) _qui a son siège i Toulouse 
tu r 2 l a i s Consulaire - I . rue i ' A l s a c e - l o r r a i n e . 

Cette COPEF a récemment organisé une conférence au s u j e t de 
I ' i n t e r n a t i q u e ayant peur thème : en dament al : les Pyrénées ne 
sont p l u s une frontière. Suand on s a i t que l ' i n f o r m a t i q u e est 
une des p i e r r e s d'achoppement de l a technique m i l i t a i r e actu­
e l l e , on comprend que l e s a t t r i b u t i o n s de l a d i t e OOPEF 
puissent déborder de f a i t du domaine commercial. 
E n f i n l a c o l l a b o r a t i o n au niveau des p o l i c e s ( i l s e r a i t p i n c ­

es t agnt _ e s n a d V ̂  — p e p - — =. 
ta se confirmer, 
l e t mars, le quotidien de Madrid Informacione= anntnçait 
que des p o l i c i e r s espagnols p o u r r a i e n t être envoyés en p a r t i ­
c u l i e r en France, a f i n de "protéger l e s biens e t l e s person­
nes de l'Espagne". 
Un démenti mitigé de no t r e ministère de l'intérieur a s u i v i . 
OR, I L NE FAIT PLUS AUCUN DOUTE QUE DES FLICS ESPAGNOLS 
OPERENT EN FRANCE, TOUT COMME I L EST CERTAIN QUE DES MIllTANTS 
REVOLUTIONNAIRES FRANÇAIS SONT "FLIQUES" EN ESPAGNE. 
LES AMIS DE MES ENNEMIS SONT BIEN MES ENNEMIS. 
Et ce n ' e s t ' p a s le gouvernement espagnol seul 
qui a g a r r o t é Salvador PUIG ANTICH. 

OCGANE DÉ LA • z s : ? : - * • 

SALVADOR PUIti ANTKH 
assassiné froidement 

C O M M U N I Q U É DE PRESSE 

On n'y croyait point, et pourtant le • Garotte VI • a été à nou­
veau utilisé contre un révolutionnaire espagnol. 

A ceux qui prétendaient sereineuMut que le régtane franquiste se 
libéralisait, les résistants et ceux qui appuient leur cmwtout ont tou­
jours répondu que « plus ça change et plus c'est pareil .. Ce qui 
surtout n'a pua changé, c'est le COMSPWATION INTERNATIONALE 

s: es 

"e 

r ACTION DIRECTE coordonnée, résolue et effi-
irrternationaie agissante, peut 

e -eç —e •• = -::.liste et avec lui tous les gouver-
devenus ses complices en fascisme 

le notre). 
ilutôt qu'une larme d'impuissance, le cri de révolution 

c»e *ç-s a»c~s e p-oférer 
On ne s'intéresse pas aux combattants uniquement quand ils 

saignent, comme l'ont fait toutes les organisations politiques ou 
presque. Appuyons les révolutionnaires même si leur combat est ano­
nyme et sans gloire, même si notre solidarité n'apporte pas de l'eau 
au moulin des diverses charognardises politiques. 

« COMMUNE LIBRE. > 



Les nazi l lons paradent 
et les rues de Toulouse ressem­
blent à celles de Barcelone... 

P R E C I S I O N S S U R ' L E M . I . L . 

" : . m s e a 
Les nazillons 

par une 
la Lycée Fermât, 

da qmoi las lycéens ont 
G J L J . et aux fascistes 

expression poli-
le lycée. La Liberté ne 

m à faire n'importe quoi ; 
! cas sans une recon-

du droit d'ex-
: z-z - ion. de manière 
quand des groupes ou 

venant agresser 
et individus qui 
sollicités, il n'y 
à la démocratie 

3;-essés prennent l'initia-
e se défendre et de bouter 
le chez eux les exclusivistes 
aa p o i s . 

contre, au nom de la démo­
n t r e appareil policier joue 

suprême et autorise ainsi 
la présence NAZIE que le 
cutour de la répression en 
(aujourd'hui contre Salva-

=. g Antich). 
i := 3 dans le fond rien d'éton-

aant ta proportion d'anciens pétai-
• M e s parmi nos hommes d'Etat 
a l da police est trop importante 
pour que quiconque, un tant soit 
1-9. : :nscient ne récuse à notre 
;•:.-.€ —ement toute prétention a 
aa réclamer de la RÉSISTANCE. 

~ autant plus que justement, 
c o n qui prolongent le caractère 
acMaactate du combat des résis­
t a n t français (et souvent espa­
gnol*) sont réprimés avec enthou­
siasme, tandis que les petits en­
fants d'Hitler de Mussolini et de 
péoé Franco sont gentiment ren­
voyés à la maison jusqu'à la pro­
chaine récréation. 

Une provocation manifeste, con-
en un meeting téléguidé 

sur Toulouse, auquel de­
vait participer François Brigneau 
(l'hcmme qui récemment dans 

a dénoncé • les amis 

« Rouge ») — une provocation 
donc est montée. 

Provocation manifeste ne serait-
ce que par l'importance stratégi­
que de Toulouse par rapport à 
l'Espagne. 

La préfecture interdit la mani­
festation, et bien sûr aussi la 
contre-manifestation, apparemment 
pour éviter des troubles publics. 
Cinéma ! Les nazillons toulousains 
profitent d'une conférence de c a ­
tholiques intégristes à la salle 
Sénéchal, pour sortir avec leur 
attirail deux jours avant le meeting-
Provoc. Mal leur en prend. Bien­
tôt 250 militants révolutionnaires 
et passants se retrouvent pour leur 
faire comprendre que les anima­
teurs d'un comité en faveur de 
Pinochet n'ont pas droit de cité 
chez nous et que beaucoup n'ont, 
pas goûté les tortures infamantes' 
infligées au peuple chilien — la 
mort de Victor Jara étant déjà un 
c a s suffisant à l'interdit d'exprès-1 
sion de « faire front > du G.A.J. 
et compagnie. 

Le iendemain une manifestation I 
de soutien à Puig Antich est con-1 
voquée ; Il y participe pas mal I 
« d'amis de Cassou » et de gens I 
qui ne se posent plus de ques-1 
[ions sur la crapulerie et le ra - | 
cisme des ennemis de Cassou. f 
C'est évidemment trop contrariant! 
pour notre police qui interdit la 
manifestation, déverse ses bandes 
armées dans nos rues pour en 
même temps montrer qu'elle est 
un ami fidèle de Franco, qui cap­
ture des militants et des passants 
et met en forme un prof de fac 
(Maure)) au point que le lende­
main il ne peut même plus tenir 

ce :=-A = - _ i e os =AC i'£ 

Ras-le-bol des passages à tabac, 
des insultes et de l'insolence des 
collabos et de leurs fils légitimes. 
De pseudo-résistants, nourris par 
le France travaillant avec eux e n . 
plein • soMar ismc • . 

SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 
ANTIFASCISTE ! R I P O S T E RÉVO- ^ 3 

NOUVELLE VAGUE DE REPRESSION AU PORTUGAL 

Depuis plusieurs semaines une 
nouvelle vague de répression s'abat 
sur de larges secteurs de l'opposi­
tion portugaise, l a présente série 
de procès et d'emprisonnements 
résulte de l'agitation publique qui 
a s u i v i la divulgation des massacres 
commis par l'armée coloniale Portu­
gaise au Mozambique notamment. Mais 
e l l e a aussi son origine dans l e s 
problèmes de sécurité intérieure 
posés par l a multiplication des 
actions armées contre l'appareil 
militaire colonial, développées par 
des organisations de différents 
horizons politiques (ARA, Brigades 
Révolutionnaires, LDAR). 

Cette intensification de la c r i s e 
s'est aggravée l o r s de la dernière 
farce électorale pour le renouvel­
lement de l'Assemblée nationale 
(Octobre 1373), pendant laquelle le 
régime a utilisé la plus grande 
brutalité contre l'opposition en 
annulant ou dispersant des sessions 
électorales et en arrêtant des 
candidats. 

'ofitnmt de cette mmstntion. In 
:zz z i'.z-gi '. z -iz-=zi:z-. z z = 
tireur secteurs Je l ' o p p o s i t i o n , 

' z: : . 

z -: 

A cela il faut ajouter l e s mesures 
prises contre des étudiants, univer­
s i t a i r e s et intellectuels. Ainsi: 
- Des dizaines d'arrestations et de 
procès contre des professeurs et 
étudiants dans tout le pays; 
- Suit professeurs de l'université 
de Coimbra poursuivis pour diffama­
tions envers l a police politique(DGS) 
- Jugement de 90 étudiants de diffé­
rentes facultés de Porto sous l'ac­
cusation de participation à une 
manifestation pacifique, brutalement 
dispersée par les charges de l a 
police; 
- L'étudiant J i r i a t o lunes, de l a 
Commission Démocratique Electorale 
de Porto, condamné pour distribution 
de tracts; 

Le procès des "Trois Maries", 
auteurs d'une oeuvre littéraire, 
"Les louvelles Lettres Portugaises"; 
- Le procès contre l'écrivain et 
Journaliste Artur Portela Pilho, 
pour son 3° volume de "A Punda"; 
- Suspension de t r o i s journaux au 
Mozambique ; 
- Suite du procès contre des «ili— 
tants de l'ARA, qui a organisé de 
nombreux attentats contre des instal­
lations militaires et c i v i l e s liées 
à l a guerre coloniale. 

D'un autre côté, l'arrestation à 
Lisbonne de Berminio da Palma InAcio 
et de plusieurs de ses camarades 
appartenant à LDAR (Ligue d'Union 

autres prêtres, mm Moitngnl-meme, 
t e l le prêtre Mario, Je Mmcieira 
ii l i x z , zzz czzz-z ••.gemsn.z ce­
la deuxième f o i s en qmelqmes mois, 
pour avoir dénoncé Im gue--e zz'.z-
niale menée par le gtmmt • — 

De plus, plusieurs personnalités 
catholiques progressistes sont 
aussi atteintes par cette ief•! 
répressive, parai lesquelles Mmteel 
Serra, ancien dirigeant t e I n JOC, 
qui a participé en 1902 à l'insur­
rection de Beja, sa femme, '. ' z - z i i -
tecte luno Teot&nio Pereira et 
d'autres encore. 

Dans le secteur de l'extrême-
gauche, le procès contre des mili­
tants du MRPP (Mouvement Réorgani­
sât if du Parti du Prolétariat! se 
poursuit, en même temps que tes' 
actions répressives sont déclenchées 
contre l e s éléments l e s plus comba­
t i f s de l'Ordre des Médecins, accu­
sés d'avoir soutenu une grève de 
médecins qui voulaient un changement 
radical des conditions hospitalières. 

Le successeur de SALJEAS montre 
qu'il n'hésite pas dans l'emploi des 
moyens traditionnels du fascisme. 
Il est urgent que l'opinion mondiale 
sache le danger de mort qui Pèse sur 
ces militants. Le gouvernement 
Caetano n'a jamais hésité à f a i r e 
détruire physiquement l e s militants 
les plus résolus. 

(Ce document a été signé par un 
grand nombre de démocrates portugais 
exilés en France.) 

PARIS, l e 10 décembre 1973 . 

Depuis t r o i s mois, l e s membres de 
l'ex-MIL sont en prison et c'est 
seulement maintenant, après l e 
procès et dans l e contexte p o l i t i ­
que que l'on s a i t , a l o r s qué l'un 
d'entre eux a été condamne à mort, 
que l a gauche et l e s gauchistes 
s'en aperçoivent et descendent dans 
l a rue. 

POURQUOI ? 

Parce que l e s révolutionnaires du 
MIL ne sont pas des. "gauchistes". 
Parce que l e u r c r i t i q u e des l i g n e s 
réformistes et p a t r i o t i s t e s , du 
léninisme et de l a bureaucratie l e s 
avait amenés à rompre avec l e s orga­
n i s a t i o n s ."de base" qui voulaient 
noyauter l e s l u t t e s et s'approprier 
l e s expériences menées en commun. 

Parce q u ' i l s ont dénoncé l e s grou­
pes p o l i t i q u e s clandestins et l e s 
commissions ouvrières tenues par 
des s t a l i n i e n s qui n'assirent en 
f a i t qu'à f a i r e reconnaître l e u r 
"droit" à représenter l e s t r a v a i l ­
l e u r s dans l e cadre de l ' E t a t . 

Parce q u ' i l s refusaient d'entrer 
dans l e j e u t r a d i t i o n n e l de l a 
p o l i t i q u e . 

Parce q u ' i l s avaient envoyé se 
f a i r e foutre l e s représentants de 
l'assemblée de Catalogne venus l e s 
dissuader de continuer l e u r a c t i o n . 

Parce q u ' i l s remplissaient des 
ca i s s e s de grève avec l e produit 
d'attaques de banques. 

C'est pour toutes ces raisons que 
c'est seulement aujourd'hui que l e s 
organisations p o l i t i q u e s en France 
s'aperçoivent de l e u r existence et 
vous i n v i t e n t à descendre dans l a 
rue. Parce qu'aujourd'hui cette 
action anti-fasçiste s'insère dans 
une campagne de promotion p u b l i c i ­
t a i r e de l a ."gauche": une autre 
a l t e r n a t i v e à l a gestion du c a p i t a l . 

S ' i l s font semblant de soutenir 
l e s emprisonnés de Barcelone c'est 
pour se soutenir eux-mêmes. 

I l convient de dénoncer l a mysti­
f i c a t i o n à l a q u e l l e se l i v r e n t l e s 
gauchistes qui soutiennent mainte­
nant q u ' i l s sont condamnés ceux 
qui l e s ont "toujours oombattus. 
L'exp l o i t a t i o n des victimes du 
Cap i t a l pour essayer de cacher l a 
vérité "est une pratique aussi 
infâme que courante chez ceux qui 
ne sont "plus que l'extrême—gauche 
du C a p i t a l . 

A n t i f a s c i s t e s , démocrates, s t a l i ­
n i e n s , en combattant l e C a p i t a l et 
s:n i r g a n i s a t i m s u i a l e c'est 

(Tract non signé 
une manif à Paris 

tmé ÏOTs à' 
février 1970! 

(Précisions sur le MIL parues dans 
RIVISTA A. de février 19711). 

LE MIL. 

Au sujet du Movimiento Iberico 
de Liberacion (MIL) il v a peu 
d'informations sîires; ceci est 
dû à la situation de clandesti­
nité où se trouve l'opposition 
révolutionnaire espagnole dans 
son action, également h la fai­
ble consistance du MIL (qui, 
malgré son nom, n'est rien d'au­
tre qu'un petit groupe), dû aussi 
à sa brève existence. 

Celui-ci s'est en fait consti­
tué en 1971 à l'initiative de 
quelques militants issus du grou­
pe Nuestra Clase et d'autres 
jeunes éléments. Dès lors sa 
principale activité consistaen 
de nombreux hold-up d'autofinan­
cement que le dit MIL, dans 
quelques publications qu'il 
produira, revendiquera, démontrant 
ainsi une inconscience suicidaire 
parallèlement au courage et à la 
résolution montrés lors des 
"expropriations". 

Ideologiquement le MIL (qu'im­
proprement la grande presse a 
défini tantôt Mcvimiento de 
Izquierda Libertaria, tantôt 
tovimiento Iberico Libertario, 
semant ainsi la confusion), ne 
s'est jamais défini anarchiste 
ou libertaire, réfutant, selon 
ses dires, autant l'Anarchisme 
que le Marxiste "traditionnels". 
Le style et le contenu de ses 
textes rapprochent le MIL des 
groupes situationnistes. Ces 
derniers temps certains membres 
du MIL avaient prjs contact avec 
les milieux anarchistes espagnols 
demeurant toutefois étrangers au 
mouvement anarchiste. 

'. le 6 juin 19' 
>s " - butin ; 

I 

A travers les brochures publiées 
dans leurs éditions MAI 1937 , 
an retrouve des titres anarchis­
tes comme marxistes, et la uème 
confusion se rencontre dans 
leur bulletin, dans lequel on 
retrouve, entre autre, l'exalta--
tion de la défunte "bande Baader-
Meinhoff" et de la Brigade Rouge 
Khistoire de l'anarchiste Sabaté 
("El Çuico"), bandes dessinées 
pomo-pol i t i ques, etc. 

Le MIL s'est dissout en 1973. 

a c c i o n d i r e c t a 

TOUS LES REVOLUTIONNAIRES. 
L'OPINION PUBLIQUE INTERNATIONALE 

I e s _ gri mes _an-.r: h:-s---- : i l i r i 9 3 
-1TTCK U I l K T l expriment l e u r 

—-: 1 Î : a : : : r i are: f i n e i e -'usti-
:e r . : i z i r l u i ; CARRUC SUSZZ . 
rrériien: 1 . gi.rern men* in régime 

I 

Airès !•? n i l l i i n ie morts i r t r e— 
ruées zar l i r e i e l l i i r - i l i t a i r e ru 
1 : m i l l e t 1 - - : . n i e r l e s m i l l i e r s 
ie m i l i t a n t s t e r r i e r s ei rérclucicn-
n a i r e s fusillés, garrêté s, a s s a s s i ­
né s chez eux, ians l e s rues, après 
l e s centaines i e résistants passés 
par 1er arr.es grâie i l a t c r p l a i s a n -
:e 1er prétendues " iér.ciraties" , 
dans l e s années 194B-62, et plus 
ré ; en-, eut après 1er l a m e s a s s a s s i ­
nats de m i l i t a n t s révolutionnaires 
dans l e s commissariats, l'exécution 
du dauphin de l a "Momia del Pardo" 
constitue une réponse adéquate, bien 
que p a r t i e l l e et i n s u f f i s a n t e , à 
l'escalade répressive par l a q u e l l e 
l e régime essaie zé sesté rér:ent 
i'imeeser l a continuité et ie tréser-
ver ses struc t u r e s chancelantes 
contre l'impatience et l a colère 

usines. 

s i t é s. 
au cune 
avec c« 

http://arr.es


C O N F E R E N C E S E T 
M E E T I N G S . 

A la faveur de plusieurs réunions 
publiques depuis janvier dernier nous 
avons pu faire circuler plus direc­
tement l'information, l'analyse, le 
débat sur les cas Puig Antich et 
Marini et sur les initiatives de 
s:', izzr: té. 

Ce ftit le cas à Mîmes-Montpel l ier, 
à Brest, Paris, Tarbes, Bordeaux, 
;: s — zzl-Terrand.. .mèr.e si l'objet 
central n'était pas toujours celui 
de la solidarité. Bien que nous ayons 
souvent estimé illusoire la propagan 
de pour Salvador Puig Antich, nous 
estimons nécessaire le fait de commu­
niquer a tout moment l' information a 
ceux qui, comme nous, se sentent 
concernés et se posent la problémati­
que de notre impuissance. 

Nous participerons aux meetings 
de Rarpignan(7avri I ) , de Paris(avril) 
de kntpe l I i e r d " mai). 

-0O0-

LE PROJET " C O M M U N E L I B R E"Fi 

L ' A U T R E G R E C E 
n G Y 

Il consiste non seulement en trois 
séries d'éditions: 
- revue "COMMUNE LIBRE" 

"SOLIDARITE INTERNATIONALE" 
série de bouquins sous le titre de 

"PAROLES ET COMBiTS" dont le premier 
volume (en préparation) sera consacré c 
LA REVOLUTION MEXICAINE et R.F. MAGON 
- mais également en tout un volet 
d'activités (information, locaux de 
contact libre, imprimerie, conseils, 
coordination-échange des initiatives). 

Nous démarrons avec peu de moyens, 
et pourtant ce peu demandé n'est pas 
encore obtenu. 
Nous ne faisons pas appel à CHARITE, 

mais à SOLIDARITE, parce qu'il est 
toujours temps d'appuyer un combat, 
pour l'aider et même participer de 
son développement vers une réussite 
et non une action suicidaire. 
Notre ajdace consiste à faire beaucoup 
avec très peu, 
Et c'est la nécessité de tout ccmbat 
révolutionnaire .' 

SOUSCRIPTION PROJET C.L. -
100 F donnant d r o i t à t o u t e s 
nos p u b l i c a t i o n s sur un an . 
Versements à P i e r r e MERIC -
CCP 1.849.93 - MARSEILLE . 

Cor respondance -
"COMMUNE LIBRE" - BP 521 
3101I - TOULOUSE CEDEX . 

Soldats chiliens devant le Palais de la Mo-
néda (résidence du Président de la Répu­
blique) lors d'une réception officielle. En 
Amérique latine, le Chili fait exception : 
son armée a toujours été du côté du gouver­
nement légal. 

Cette i m a g e e t son commentaire 
étaient parus dans £e cadre 
d'un reportage plutôt prophéti­
que de "La Vie Ouvrière" du 
16 m a i 1973 . : "L'hiver Chilien 
s e r a - t - i l c h a u d ? " et a u s s i 
"Au C h i l i , le temps ne travaille 
pas pour la réaction." 
QUEL GOUT AMER CM EPROUVE EM 
PROCLAMAIT MALGRE TOUT: 
•Chile, Chile, SOLIDARIDAD." 

T e c u i s l e 1 " e r r e r i r e . a u s s i "sien 
s o u s P a p a d o p o u l o s q u e s o u s G h i z i k i s , 
t o u t e s t f a i t p a r l e s a u t o r i t é s p o u r 
i n s t a u r e r e n G r è c e u n c l i m a t de 
t e r r e u r . Un n o m b r e i n c o n n u de p e r ­
s o n n e s o n t é t é a r r ê t é e s , s o i t e n 
r e l a t i o n a v e c l e s é v é n e m e n t s , s o i t 
p o u r des a c t i v i t é s p o l i t i a u e s a n t é ­
r i e u r e s , s o i t t o u t s i m p l e m e n t p o u r 
d e s i d é e s de g a u c h e e t n o t a m m e n t 
c o m m u n i s t e s . 

I l s ' a g i t d o n c de f a i r e des e x e m ­
p l e s , de c r é e r d a n s l e s m i l i e u x des 
o p p o s a n t s u n c l i m a t d ' i n s é c u r i t é e t 
de p e u r . On a r r ê t e même de p r é f é r e n ­
ce des d é m o c r a t e s q u i é t a i e n t e n 
p r i s o n i l y a q u e l q u e s m o i s e n c o r e 
p o u r f a i t s de r é s i s t a n c e e t a v a i e n t 
é t é l i b é r é s e n v e r t u de l a r é c e n t e 
a m n i s t i e . 

UN M I L I T A N T E N D A N G E R . 

L e s p e r s o n n e s d o n t l a s a n t é a é t é 
b r i s é e à c a u s e des s é v i c e s a n t é ­
r i e u r s n e s o n t p a s é p a r g n é e s . Au 
c o n t r a i r e . C i t o n s , p a r m i d ' a u t r e s , 
l e c a s a l a r m a n t de N i k o s K i a o s . En 
1 Q Ô 8 , a l o r s q u ' i l é t a i t e n f i n 
d é t u d e s à l a f a c u l t é des s c i e n c e s , 
i l a é t é a r r ê t é p o u r p a r t i c i p a t i o n 
à l ' o r g a n i s a t i o n de r é s i s t a n c e R i g a s 
F e r a i o s , s a u v a g e m e n t t o r t u r é d a n s 
l e camp m i l i t a i r e de D i o n y s o s e t 
condamné à 12 ans de p r i s o n . L e s 
s é v i c e s s u b i s l u i o n t l a i s s é des 
t r o u b l e s d ' é q u i l i b r e c h r o n i q u e s . 
" I l e s t u n homme f i n i " , a v a i e n t d i t 
l e s m é d e c i n s à l ' é p o q u e . I l a v a i t 
25 a n s . Son é t a t de s a n t é a v a i t m o ­
t i v é s a l i b é r a t i o n a n t i c i p é e , p e u 
a v a n t l ' a m n i s t i e de l ' é t é d e r n i e r . 
D e p u i s i l t r a v a i l l a i t comme j o u r n a ­
l i s t e a u q u o t i d i e n a n g l o p h o n e 
ATHENS NIEWS. A r r ê t é de n o u v e a u en 
n o v e m b r e e t d é t e n u r e n i a n t u n n . c i s 
d a n s l a p r i s o n m i l i t a i r e de B o y a t i , 
i l s^ t neuve a c t u e l l e r . e r . t i a n s ^ l e 

LES * : ? G ; N : S Â T : : N S ~ T E ' crjNSSsT Ë N 
ÉTANTE : : T I E N T SNTEEPRSNTEE : Z Î 
THMARTHES ? : T P TETSNT? SA I T B Z E A T T C N 
T M M Z T T A T Z . 

I L FAUT SAUVH? NICOS KIAOS L 

DENONÇONS LA REOUVERTURE 
DU CAMP DE YAROS . 

Les nouveaux dirigeants de la Grèce 
sont très inquiets devant un fait 
qu'ils n'avaient pas prévu: la 
répression n'a pas eu raison de la 
combativité du peuple; la nouvelle 
intervention des Militaires n'a rien 
résolu. Aussi, ont-ils décidé de 
recourir à des Mesures considérées 
comme efficaces, et i l s rouvrent le 
camp de concentration de l 'île de 
Taros (ou Toura) dont la ^réputation 
n'est pas à faire. Cette î l e , u t i l i ­
sée comme l i e u d'extermination lente 
déjà à l'époque des Romains, avait 
beaucoup servi pendant la guerre 
civile ^et en 1967. Papadopoulos 
avait dû finalement fermer le camp 
sous la pression de la croix-rouge 
internationale qui estimait parti­
culièrement insalubres les condi­
tions de vie sur l '%.le. Sans évoquer 
des questions comme la nourriture, 
les soins médicaux, l e s m a u v a i s 
traitements, i l suffit d'examiner 
les données géographiques et clima-
tologiques de l ' î l e pour comprendre 
pourquoi elle a été choisie de 
nouveau comme lieu de déportation. 

(Ces i n f o r m a t i o n s s o n t e x t r a i t e s de 
l a r e v u e " L ' A U T R E GRECE" H I V E R 1Q74 
q u i c o n t i e n t e n p a r t i c u l i e r des 
r é c i t s s u r l a r é v o l t e de n o v e m b r e . 
L ' A U T R E GRECE - BP 65-14 
75662 P A R I S CEDEX 1 4 . ) 

® R T V I S T A A N A R C H I C A 

N o u s d i f f u s o n s R I V I S T A ( A ) e n F r a n c e , 
r e v u e a n a r c h i s t e d ' I t a l i e , d o n t n o u s 
r e p r o d u i s o n s s o u v e n t t e x t e s e t i n f o r ­
m a t i o n s , ( l a p h o t o d e M a r i n i e n p . 4 
n o u s a é t é c o m m u n i q u é e p a r R I V I S T A CAJ. 

j e u : 
: o n t re 

Zonr.-une l i t r e . 

C A N T E J O N D O . 
-0O0-0O0-0O0-0O0-0O0-0O0-0O ci-

Association loi de 1901 -
28, rue VALADE - 31 - TOULOUSE. 
OUVERT TOUS L E S A P R E S - M I D I S -

On f a v o r i s e l ' e x p r e s s i o n e t l a c u l ­

t u r e l i b r e s e t t o u t p r o j e t e t o n 

s ' i n t é r e s s e a u t a n t à l ' E s p a g n e d e 
l a L i b e r t é ( f a c e l ' n s ç a g n e 

F r a n c o ) q u ' à : l a p r e s s e p a r a l l è l e , 

l ' é d i t i o n , l a m u s i q u e , l e s a r t i s a n a t s , 

l e s b o u q u i n s , l e s c o n t a c t s , é c h a n g e s , 

i n f o r m a t i o n s . 

EN I S R A Ë L , 
Plusieurs jeunes anarchistes 

i pour i n c i t a t i o n au refus du 
j mi I i ta i r e . 

arrêtés 
se rv i ce 

19 décembre 1973 - Plusieurs membres du groupe 
anarchiste "Front Moir" sont arrêtés. Ils ont 
tous entre 17 et 26 ans. Ces militants sont 
accusés d'incitation à la révolte parmi les 
lycéens de Tel Aviv et du centre du pays. Dans 
leur brochure, ils demandaient aux étudiants de 
refuser le service militaire et "insultaient le 
drapeau national". L'existence du groupe a été 
établie après que le directeur de l'école soit 
allé aux services de sécurité pour se plaindre. 
Un garçon de 17 ans a été conduit au tribunal 
et a été accusé d'incitation à la révolte. Il a 
été relbchê provisoirement. La police recherche 
d'autres "rebelles" . (HP) 

( O r g a n i s a t i o n R é v o l u t i o n n a i r e d e s 
T r a v a i l l e u r s ) à M a d r i d e t en g u i c u e — 
c o a , à d i f f é r e n t s g r o u p e s l i b e r t a i _ 
r e s e t a n a r c h o - s y n d i c a l i s t e s e n 
C a t a l o g n e e t à M a d r i d p r i n c i c a l e n e n t 
( p a r m i e u x ; D a v i d URBANO, O r i o l SOLE 

J o s é L u i s PONS, A n t o n i o CANESTRD, M . 
A n g u s t i a s MATBOS, M . L u i s a PIQUTLLEN 
Q n i l i o PARDINAS, S a n t i a g o S S I I , 
F . J a v i e r GARRIGA, S a l v a d o r PUIS 
A N T I C H , e t c . ) . L a p o l i c e a p u s u r ­
p r e n d r e é g a l e m e n t u n e r é u n i o n d e 
" L ' A s s e m b l é e d e C a t a l o g n e " ( o r g a n i s ­
me u n i t a i r e d e l ' o p p o s i t i o n b o u r ­
g e o i s e r é f o r m i s t e , des c a r l i s t e s a u x 
c o m m u n i s t e s ) i n c a r c é r a n t 113 p e r s o n ­
n e s a c t u e l l e m e n t e n a t t e n t e d u 
p r o c è s . 

T o u t e s c e s a r r e s t a t i o n s o n t é t é 
s u i v i e s de t o r t u r e s , d e v i o l e n c e s 
n o u v e l l e s e t d ' a s s a s s i n a t s de s a n g -
f r o i d . C ' e s t l e c a s de C i p r i a n o 

MARTOS, m i l i t a n t s d u PCE ( m l ) , a s s a 
s s i n é à REUS p a r l a G a r d e C i v i l e q u i 
l u i a f a i t b o i r e u n e b o u t e i l l e 
d ' e s s e n c e d u r a n t l ' i n t e r r o g a t o i r e 
au c o m m i s s a r i a t , e t c ' e s t a u s s i l e 
cas d u m i l i t a n t de l ' E T A J e s u s 
ARTECHE, a s s a s s i n é l e 6 d é c e m b r e 
à S a i n t - S é b a s t i e n , d a n s d e s c o n d i ­
t i o n s t r è s v o i s i n e s de c e l l e s q u i 
f i r e n t p e r d r e l a v i e à u n ê a u t r e 

m i l i t a n t d e l ' o r g a n i s a t i o n r é v o l u ­
t i o n n a i r e b a s q u e , E u s t a q u i o MENDIZA-
BAL, a s s a s s i n é l â c h e m e n t d ' u n e 
b a l l e d a n s l a t ê t e , a l o r s q u ' i l 
é t a i t b l e s s é , m e n o t t e s au p o i g n e t . 

L a j u s t i c e f r a n q u i s t e a g i t n o n 
m o i n s f r é n é t i q u e m e n t . T a n d i s que se 
d é r o u l e u n p r o c è s c o n t r e l e s a s p i ­
r a n t s b u r e a u c r a t e s d e l a f r a c t i o n 
r é f o r m i s t e d e s c o m m i s s i o n s o u v r i è r e s 
d ' a u t r e s p r o c è s e t c o n s e i l s d e 
g u e r r e o n t l i e u o u b i e n s o n t a n n o n ­
c é s . 

Nos c o m p a g n o n s A n d r é s R U I Z GRIMA 
e t E d u a r d o VALERA o n t é t é c o n d a m n é s 
r e s p e c t i v e m e n t à 5 3 1 X 5 e t à 2 ans e t 
t r o i s m o i s d e p r i s o n . P a r a i l l e u r s 
o n a n n o n c e l e p r o c è s c o n t r e l e s 
g r é v i s t e s d ' E l F e r r o l ( g r è v e d u r a n t 
l a q u e l l e 2 o u v r i e r s f u r e n t a s s a s s i ­
n é s e t t r e n t e a u t r e s b l e s s é s ) à VIGO 
à San A d r i a n d e l B e s o s ( o ù t o m b a 
1 t r i è r e n t a s s a s s i n é l ' o u v r i e r . - e r -
n a n d e z MARQUEZ) c o n t r e l e s m i l i t a n t s 
d e l ' U G T ( U n i o n G é n é r a l e des T r a ­
v a i l l e u r s ) e t d e l ' U S O ( U n i o n 
S— l i s a i s O u v r i è r e . c e n t r e l e s 
o u v r i e r s de l a c o n s t r u c t i o n à M a d r i d 
c o n t r e l e j e u n e c a m a r a d e D a v i d 
URBANO, q u i a é t é a r r ê t é à n o u v e a u 
a p r è s a v o i r s u b i u n e p e i n e de 4 
ans de p r i s o n . 

M a i s l à o ù l a s o l i d a r i t é r é v o l u ­
t i o n n a i r e e t i é n s c r a t t t u e i r . t e m a -
t i o n a l e e s t n é c e s s a i r e e t d o i t se 
m a n i f e s t e r au d u s v i t e s ' e s t t as-
r a p p o r t a u C o n s e i l d e G u e r r e q u i a u x 
p r e m i e r s j o u r s de J a n v i e r d o i t j u g e r 
t r o i s c a m a r a d e s a c c u s é s f a t t a r t e n i r 
au M I L ( M o v i m i e n t o I b e r i c o d e L i b é ­
r â t i o n ) . 

P a r - d e l à t o u t d o g m a t i s m e s e c t a i r e 
p a r a l y s a t e u r , p a r - d e l à t o u t e i l l u ­
s o i r e e t m e n s o n g è r e p e r s p e c t i v e 
r é f o r m i s t e , o r g a n i s o n s l e s f u n é r a i l ­
l e s d e l ' e x p l o i t a t i o n e t d e l a 
d i c t a t u r e e n E s p a g n e . 

M a i s ^ l ' u r g e n c e e t l a n é c e s s i t é de 
ces t â c h e s e t l a m o r t d ' u n t y r a n n e 
d o i v e n t p a s n o u s f a i r e p e r d r e de 
v u e l e d e v o i r f o n d a m e n t a l d e l a 
s o l i d a r i t é a n t i - r é c r e s s i v e . F o u r 
c e l à ; 
M I S APPELONS 1 C 1 S L I S OTM? A 3 N 7 N S 
ANARCHISTES DU MONDE, TOUS L E S 
M I L I T A N T S REVOLUTIONNAIRES A I N S I 
Q i E L * : ? : N : C N P L B L I Q L E I N T E R N A T Z TNALZ 
c r u r r u ' i l s a c c u l e n t Tes i n t e n t a n t e s 
l u t t e s a n t i r é p r e s s i v e s q u i d e m e u r e n t 
c e n s t a n t e s t a n s n s t r e t a v s e t t u e 
l e s f a i t s r é c e n t s r e n d e n t p l u s 
a i g u ë s , d i f f i c i l e s e t n é c e s s a i r e s , 
p o u r é v i t e r l a v e n g e a n c e f a s c i s t e . 

Ces d e r n i e r s m o i s l e s d é t e n t i o n s se 
s e n t s u t t é t é e s i u n r v t l r . e e t 'une 
i n t e n t a n t e c r o i s s a n t s t a n s t e n t e s 
l e s v i l l e s d e l ' E t a t e s p a g n o l : 
d i v e r s e s c e r s o n n e s a c c u s é e s i ' a c c a r -
t e n i r à l a L . C . R . ( L i g u e C o m m u n i s t e 
R é v o l u t i o n n a i r e ) à M a d r i d e t B a r c e ­
l o n e , à l ' E . T . A . au P a y s B a s q u e , au 

sé d ' a v 

a v o i r é t é i r a i ] 
î p a r l e s p o l i c i e : 
s a i e n t commencé à 
t e r . e n t e t b r u t a l 
p i s t o l e t s . 

t u s a t i t n r e q u i e r t 
> r t , e t n e d o u t o n 

1 * a t t e n t a t c e n t r e 

r é s c l -s 
l i a i r e s 
l a L U 

s — t e r t e t t e 



me est actuellement incarcéré à Bor-

I- T-z'.zs, zë zz-.'z-ezx heures refusenz l'arr.ée ; f o i -' ez teu-s 
qui n'acceptent pas l'affectation à l'OKE, insoumis, déser­
teurs...) ou luttent contre elle au sein de groupes et 
comités qu'ils forment eux-mêmes. Ils combattent cette 
armée française qui justement a pour but de lutter effica­
cement et 'radicalement contre "L'EUSKI IITERIEUR" même et 
surtout si cet "ennemi intérieur " est celui des gouverne-
ments fascistes de par le Monde. 
COMBATTRE L'ARMEE FRANÇAISE C'EST AUSSI FAIRE ACTE DE 
S:L:DARITE INTERNATIONALE. 

. D E R N I E R E S M I N U T E S = 

PROCES MARINI. Des incidents graves ayant 
[marqué la session du 13 mars du procès MARINI 
[l'audience a été renvoyée. Le lendemain un | 
[grand meeting s'est tenu à SALERNE, car tout 
iest à redouter pour la suite de la part de 
la " j u s t i c e " i t a l i e n n e , (en p a r t i c u l i e r un 
changement du lieu du procès). 

— 0 O 0 — 
Communication directe du Portugal à laCRIFA 
(Ocmission de Relations de l'Internationale de Fédérations 
Anarchistes) - 12 mars 1974. 
Les b r u i t s c i r c u l e n t au P o r t u g a l au s u j e t d ' u n coup d ' E t a t 

I i m m i n e n t . Les m i l i t a i r e s s e r a i e n t en é t a t d ' a l a r m e . Des 
c o n t r o v e r s e s o n t é c l a t é e n t r e l e s h a u t s g r a d é s de l ' a r m é e 
s u r l a c o n d u i t e de l a g u e r r e dans l e s c o l o n i e s ( G u i n é e , 
A n g o l a , Mozambique) Deux t h è s e s se h e u r t e n t : c e l l e q u i 
v o u d r a i t c o n c é d e r l ' a u t o n o m i e aux t r o i s t e r r i t o i r e s e t l e s 
i n s é r e r dans une " F é d é r a t i o n des E t a t s P o r t u g a i s " — c o n c e s ­
s i o n r e f u s é e p a r l e s Mouvements de L i b é r a t i o n des t r o i s 
r é g i o n s a f r i c a i n e s - e t c e l l e des " g é n é r a u x d u r s " e t des 
" u l t r a s " q u i v e u l e n t - . a i n t e n i r l e s t a t u — r u t . A t e q u ' i l 

-s—a*! t e s t e s i t u a t i t t a u r a i t t r t v t t u é un t t n t _ i t e n t r e l e 

LES PREMIERES SESSIONS DU PROCES DE GIOVANNI MARINI. 

Le 28 février le procès s'est ouvert à SALERNE. De nombreux compagnons étaient 
présents, mais malgré l'appareil policier mis en place et les nombreux fascistes 
en ville, il n'y a pas eu d'incident grave. 

MARINI est accusé d'homicide volontaire; son compagnon Mastrogiovanni et un. 
"squadriste" sont accusés de participation à une rixe grave. Le collège de défense 

de nos compagnons est de six avocats. Parmi les défenseurs du "squadriste" on 
trouve DE MARSICO qui fût Ministre de la Justice du pouvoir MUSSOLINIEN. 
Au cours de la première séance Mastrogiovanni a expliqué le déroulement des faits. 

Mastrogiovanni est non seulement accusé mais aussi partie civile puisqu'il avait 
été blessé. Marini est arrivé dans la salle menottes au poignet et a refusé de se 
les faire enlever pour protester contre l' isolement dans lequel on l'a maintenu. 
Giovanni MARINI fait preuve d'un moral élevé, et malgré ses deux années de prison 

il conserve toujours la mCème volonté de lutte. 
Marini a rendu compte au tribunal de la série de provocations dont il avait été 

l'objet. Le juge demandant pourquoi il n'en avait pas informé la police, Marini 
a répondu qu'en tant qu'Anarchiste il ne s'en remet pas a la police pour combattre 
le fascisme mais uniquement aux ouvriers et aux paysans. 

—oOo— 
L'audience du 4 mars du procès Marini a été riche en événements. En premier lieu 

on a retrouvé le couteau qui avait été perdu dans le cours de la dernière audience. 
Ce couteau devrait être celui que Marini a utilisé pour se défendre, or il ne l'a 
pas reconnu comme sien, (le couteau retrouvé est beaucoup plus long que celui 
qu'il avait). En réalité le soir de l'agression il y avait beaucoup de couteaux. 
Autre fait important: le tribunal a rejeté une instance des défenseurs de Marini 
articulée en trois points; 1) interroger toutes les personnes dont les noms ont 
été cités pendant les interrogatoires de Marini; 2) appeler a déposer le préfet 
d'alors; 3) appeler a témoigner Gennaro Scariati, l'ami de Marini présent lors de 
l'agression et qui s'était constitué prisonnier après la mort de Falvella; il fût 
arrêté puis relâché peu après au bénéfice d'un non-lieu. Le tribunal a surtout 
refusé sur ce dernier point prétextant qu'on ne peut appeler à témoigner quelqu'un 
qui a fait l'objet d'un non-lieu. 

Un grand moment de tension est survenu durant l'interrogatoire de MARINI du fait 
de l'avocat fasciste DE MARSICO. Celui-ci a posé des questions à Marini sur ses 
études. Notre compagnon, surpris par ces questions, a répondu ironiquement. DE 
MARSICO l'a brutalement repris en disant "réponds sans rire'.", mais Marini lui a 
aussitôt rétorqué "je souris au Ministre de la justice fasciste, au collaborateur 
du Code Rocco, au criminel". L'accusation a immédiatement réagi, demandant que 
toute la phrase soit verbalisée. 
La seconde audience a été longue et entrecoupée de fréquentes disputes 

entre le collège de défense et les avocats de la partie civile. 35 témoins ont été 
entendus parmi lesquels le maréchal de carabiniers UCCI (très embarrassé par les 
questions de la défense), qui avait effectué le premier procès-verbal des faits. 

L'audience du 6 mars a elle aussi été très longue. Vingt témoins sont passés à 
la barre dont le père du fasciste Falvella qui a dit entre autre que son fils 
mnnmt<iait hion Vnrini 

7 j u i l l e t 72 = L'AGRESSION. 
Voici la triaiscription de la lettre envoyée par Gvovtmui Marini, à l'occa­

sion de l'assassinat da compagnon Mario luppo de Parée, on il cite les 
circonstances dais lesquelles, le 7 juillet, il fut agressé par des fascis­
tes, vit un compagnon tomber sous leurs camps, 
z-z-s-.z-z. . . 
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e t u t l i e i e 
quel zz'.é te t r t u v e en r é a l i t é l a 

v i o l e n c e , o u b l i e l ' é v o l u t i o n c r o i s ­
sante i e l a p r o v o c a t i o n f a s c i s t e 
qui t t u t h e l e s usines et l e s u n i ­
v e r s i t é s ; i a r s l e r a t s e r t a l a 
t h a n l r e sur l a f i n tu jeune l a l v e l l » 

non seulement i l s ' a s s o c i e an 
s e n t i m e n t de " d o u l e u r " du p a r l e m e n t , 
mais i l e x c l u t de l a f a ç o n l a p i n s 
c a t é g o r i q u e l a s u p p o s i t i o n que l a 
Questure te l a l e r n e a i t c o n s t r u i t 
une v e r s i o n e r r o n é e des f a i t s . H 
o u b l i e que, p r e m i è r e m e n t , i l a é t é 
d i t que s u r ce p o i n t , des v e r s i o n s 
t r è s i m p r é c i s e s a v a i e n t é t é é t a b l i e s 
f a u t e de t é m o i g n a g e s s é r i e u x . î le me 
demande comment l a Q u e s t u r e a pu 
é t a b l i r c e t t e v e r s i o n s u r l e t é m o i ­
gnage donné p a r A l f i n i t o . C e l u i - c i 
t r a n s p o r t é à l ' h ô p i t a l de S a l e m e , 
se s e r v i r a s u b i t e m e n t du c o n s e i l 
de ses avocats que l e s agents l a i s ­
s e r o n t p a s s e r sans n o m i n a t i o n n i 
p e r m i s s i o n j u d i c i a i r e . I l s é t a i e n t 
accompagnés de t o u t un groupe de 

m a t r a q u e u r s f a s c i s t e s q u i p a s s a i e n t 
e t r e p a s s a i e n t a u t o u r du l i t du 
tor.pagr.tr . Mast r e g i e v a n n i , t l e s t -
à l a c u i s s e p a r l e s couteaux de ses 
a g r e s s e u r s . 

Les f a s c i s t e s l e m e n a ç a i e n t e t le 
b o u s c u l a i e n t sous l e r e g a r d d i s t r a i t 
des a g e n t s , b i e n q u ' i l eut à p l u ­
s i e u r s r e p r i s e s t e n t é d ' a t t i r e r 
l e u r a t t e n t i o n . 

A l f i n i t o d é c l a r a , à p r o p o s de l a 
b l e s s u r e de M a s t r o g i o v a n n i , que l u i 
e t F a l v e l l a a v a i e n t v u l e couteau 
tomber de ses mains e t r e b o n d i r sur 
l e s o l , t a n d i s que M a s t r o g i o v a n n i 
l e p r e m i e r , r e s t a i t à t e r r e , s a n g l a n t 
c ' e s t à ce moment—là que j e me 
d é f e n d i s en r e c u l a n t , f r a p p a n t 
s u p e r f i c i e l l e m e n t , c h e r c h a n t à l e 
p r o t é g e r e t à me p r o t é g e r a u s s i . 
Puis l e c o u t e a u a l l a se p l a n t e r dans 
l a c u i s s e du compagnon. 

La v é r i t é e s t q u ' a u cours de c e t t e 
s o i r é e , j ' a v a i s r e ç u , avec l e compa­
gnon S c a r i a t i , de nombreuses p r o v o ­
c a t i o n s que nous n ' a v i o n s pas 
r e l e v é e s , c o n v a i n c u s du contenu 
p o l i t i q u e de l a b a g a r r e ; nous é t i o n s 
auss i au c o u r a n t qu'une bande de 
m a t r a q u e u r s d 'Avant-Garde N a t i o n a l e 
e t du MSI se t r o u v a i t dans un b a r 
où j e r e ç u d ' a i l l e u r s un v i o l e n t 
coup d ' é p a u l e . 
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p a r l e r « a c 
i l n a pas 
î ë ' î é t t V ' î e " 
L'agression 
conclusion i 
tions que li 
se en oeuvre 
Cette histo 
(cf. docune 
procédure), 

i t 7 juillet 
si-ii ië 

scistes BM 

d'une zzë-zz: z-. z-zzë-
xatique, conduite avec méthode et 

détermination, afin de parvenir à 
supprimer un adversaire politique. 

Il ne s'agit pas uniquement d'un 
règlement de comptes personnel entre 

Marini et les fascistes. A Salerne, 
les élections du 7 mai marqueront 
le début d'une situation qui devien­
dra de plus en plus surchauffée, 
jusqu'au moment de l'agression du 
7 juillet, pour culminer en un 
véritable Etat de siège, instauré 
par les bandes fascistes, dans une 
atmosphère de terrorisme et d'actions 
zzx-.z-. z z. 

Le Procureur de la République a été 
forcé d'ouvrir une enquête en novem­
bre dernier sur le néo-fascisme à 
Salerne, après avoir assemblé une 
avalanche de témoignages recueillis 
à partir du mois de novembre; sur 
les intimidations, les menaces et 
les actions commandos. Ces actions 
sont la confirmation des plans d'il-
mirante, qui avait prévu de faire de 
Salerne la base fasciste zu' ze-.z-e-
sud de la péninsule. 

LBERTA PER 
MARINI 
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